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VORWORT 

lm Golf von Guinea (Westafrika) werden auf drei Inseln vier afroportu­
giesische Kreolsprachen gesprochen: Das Santomensische und das Ango­
lar auf Sào Tomé, das Principensische auf Principe (politisch zu Sào Tomé 
gehorend) und das Anobonensische auf Anobom (politisch Âquatorialgui­
nea zugeordnet). 

Diese vier Kreolsprachen sind vom Standpunkt der Grammatik und 
des Lexikons aus gesehen eng miteinander verwandt. Trotzdem sind sie so 
verschieden, dass die Sprecher der einen Sprache die Sprecher der anderen 
Sprachen nicht verstehen. 

Gegenüber den drei anderen Kreols zeichnet sich das Angolar durch 
einen relativ hohen Anteil an Wortern aus, die aus dem Bantu über­
nommen worden sind (etwa 10-15%, vor allem aus dem Kimbundu und 
dem Kikongo). Auch in der Grammatik unterscheidet es sich in gewissen 
Punkten von den ihm verwandten Kreols. Als Beispiel mage die Tatsache 
dienen, dass das Angolar zwei Relativpronomen besitzt (das eine für das 
Subjekt und das andere für die restlichen Palle), wohingegen das Santo­
mensische, das Principensische und das Anobonensische nur über ein 
Relativpronomen verfügen. 

Die Angolaren - ein paar Tausend an der Zahl - sind Nachkommen 
von seit Beginn des 17. Jahrhunderts entlaufenen Sklaven. Das heutige 
Siedlungsgebiet der Angolaren umfasst die West- und vor allem die Ost­
küste der Insel Sào Tomé. 

Die vorliegende Arbeit basiert auf Feldforschungen, die in den Jahren 
1990-1991 (Dezember bis Mitte Februar) und 1992 (Oktober) auf Sào 
Tomé durchgeführt wurden. Die Studie ist in drei Hauptteile gegliedert. 
Nach einer kurzen Einführung (Seiten 1-5) beginnt der erste Teil, der 
einen grammatischen Abriss umfasst (Phonologie und Morphosyntax, 
Seiten 7-155). Der zweite Teil (Seiten 157-205) besteht aus Texten mit 
franzosischer Übersetzung und der dritte Teil (Seiten 207-277) beinhaltet 
die Vokabulare (Angolar-Franzosisch und Franzosisch-Angolar). 
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INTRODUCTION 

1 La situation linguistique de l'île de Sao Tomé 

La langue officielle de la République de Sào Tomé et Principe est le portu­
gais standard qui, dans l'île de Sào Tomé, est parlé par un bon nombre 
d'habitants, surtout dans les zones urbaines. Mais d'autres langues n'ayant 
pas de statut officiel sont également parlées. 

Dans l'île de Sào Tomé, il y a deux langues créoles autochtones: le san­
toméen et l'angolar. 

Le santoméen est parlé par une grande partie de la population de l'île, 
s.oit comme langue maternelle, soit comme langue seconde. Autrefois, le 
santoméen jouissait d'un certain prestige, ce qui incitait les membres des 
autres ethnies à l'apprendre. De nos jours, c'est le portugais qui est la lan­
gue de prestige, ce qui s'explique par la démocratisation de l'enseignement 
après l'indépendance de Sào Tomé et Principe en 1975. Quant à l'angolar, 
nous y reviendrons plus bas. 

Par ailleurs, plusieurs dialectes du créole capverdien et un certain nombre 
de langues bantu (kimbundu, umbundu, langues du Mozambique) se trou­
vent également représentées. Ceci est dû au fait qu'après l'abolition de 
l'esclavage en 1869, les autorités coloniales portugaises ont importé des 
autres colonies portugaises en Afrique un nombre élevé de serviçais, c'est­
à-dire d'ouvriers contractés, dont les descendants, appelés Tongas I en 
portugais régional, conservent, à des degrés différents, la langue de leurs 
aïeux. Le capverdien et les langues bantu sont toutefois en voie de dispari­
tion, car les jeunes, scolarisés en portugais, préfèrent parler cette langue, 
le statut social des langues bantu et du capverdien étant très bas. 

A ceci s'ajoute une petite communauté de Principiens dont les membres 
plus âgés parlent également le créole de Principe. 

Des indications démographiques quantitatives exactes concernant le mo­
saïque linguistique de Sào Tomé ne sont pas disponibles, car le gouverne­
ment de la République de Sâo Tomé et Principe n'a pas posé de questions 
concernant l'angolar et les langues des Tongas lors du recensement de 
1981. 

1 Le mot Tonga pourrait être dérivé par métonymie du mot kimbundu tônga 'campo 
por lavrar ou que se destina a serviçaes para ser lavrado' (Matta 1893:144). Rougé (1993: 
172) rapproche Tonga de l'ethnonyme mozambicain. 



2 Introduction 

2 Les Angolars et leur langue 

Les Angolars sont, en partie du moins, les descendants d'esclaves marrons 
qui ont fui les plantations santoméennes dès le début du 16• siècle. 2 Ils ont 
habité à l'intérieur de l'île en vivant de l'agriculture, jusqu'à la fin du 19° 
siècle lorsque les grands propriétaires les ont chassés de leurs terres dans le 
but d'employer ces terres pour la cultivation du cacao et du café. Les An­
golars se sont alors installés au bord de la mer et ont commencé à vivre de 
la pêche. 

Les Angolars habitent deux zones de l'île. L'une, à l'ouest, se situe au­
tour de Santa Catarina, et l'autre, à l'est, s'étend vers le sud à partir de Ri­
beira Afonso environ, ayant pour centre Sào Joào dos Angolares. En plus, 
on trouve de petites communautés angolares le long de toute la côte et 
même dans certains quartiers de la ville de Sào Tomé. 

Le nombre exact de locuteurs de l'angolar n'est pas connu; à notre avis, 
il s'agit de quelques milliers. Le prestige de la langue est très bas; néan­
moins il y a certaines personnes et de petits groupes qui revendiquent les 
droits de la culture et de la langue angolares, ce qui est un développement 
récent. 

Une certaine variation dialectale semble exister. D'après nos informa­
teurs, il y a un dialecte appelé 'dialecte du Sud', parlé dans l'est de l'île, et 
un dialecte appelé 'dialecte du Nord', parlé dans l'ouest de l'île. Nous 
n'avons cependant pas pu obtenir d'informations concrètes de nos infor­
mateurs quant aux différences entre ces dialectes. 

L'angolar a été et est en contact avec le santoméen et, à un degré crois­
sant, avec le portugais, le contact avec le portugais étant plus important 
dans la génération des jeunes qui ont accès à l'école. 

Le contact avec le santoméen et avec le portugais a produit une varia­
tion qui différencie le parler des personnes âgées, peu influencées par ce 
contact, de celui des jeunes, influencés à différents degrés par ces deux 
langues. L'étude que nous présentons est consacrée au parler des person­
nes âgées. 

Dans la carte de Sào Tomé que nous présentons à la page suivante, nous 
avons noté en lettres grasses les toponymes en angolar là où nous avons pu 
recueillir des indications; les toponymes portugais sont indiqués en itali­
ques.' 

2 Pour les théories sur l'origine et l'histoire des Angolars, cf. par exemple Ferraz 
(1974), Maurer (1992) et Lorenzino (en préparation a). 

3 Pour cette carte, nous nous sommes basé sur la carte éditée en 1992 à Sào Tomé. 
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4 Introduction 

3 Le corpus 

Les publications sur l'angolar sont peu nombreuses. C'est surtout Luis 
Ivens Ferraz qui a fourni des informations sur cette langue. Ferraz (1974) 
offre des remarques sur l'histoire des Angolars et quelques notes linguisti­
ques (phonologie, origine du lexique et morphosyntaxe). Ferraz (1976) et 
(1978) contiennent quelques lexèmes angolars dont l'origine est précisée. 
Les indicatons concernant le lexique angolar publiées dans Hancock (1975: 
224-227) sont basées sur des informations données à l'auteur par Ferraz; 
il en va de même pour les phrases publiées dans Holm (1989:281). Maurer 
(1992) s'occupe de la structure et de l'origine du lexique dérivé des lan­
gues africaines. Outre ces études publiées, il y a des recherches en cours 
de Jean-Louis Rougé et de Gerardo Lorenzino. 

Etant donné le nombre limité d'études sur l'angolar, nous nous sommes 
basé avant tout sur nos propres recherches. Nous avons recueilli le maté­
riel pour la présente étude lors de deux séjours à Sào Tomé, l'un de deux 
mois et demi (décembre 1990 - mi-février 1991) et l'autre d'un mois (oc­
tobre 1992). Ce matériel est constitué d'enregistrements et de transcrip­
tions de textes, d'un questionnaire lexical, de phrases que nos informa­
teurs nous ont données pour illustrer l'emploi de certains mots ou de mor­
phèmes grammaticaux, ainsi que de jugements d'acceptabilité grammati­
cale de notre informateur principal. 

Notre informateur principal est Galino Quaresma Vaz d' Almeida, qui 
réside dans un quartier de la ville de Sào Tomé. Il est né en 1923 à Caixào 
Grande, près de Sào Tomé, de mère angolare et de père santoméen. Ses 
premières langues sont l'angolar et le santoméen, et il a une connaissance 
excellente du portugais. De 1935 à 1940, il a vécu à Novo Brasil dans le 
sud de l'île. Il a d'abord travaillé comme aide-maçon, puis il a eu l'occa­
sion de s'instruire et est devenu instituteur. Dans cette fonction, il a passé 
plusieurs années en terre angolare, par exemple dix ans à Porto Alegre. 

Galino Quaresma Vaz d' Almeida est un excellent informateur qui s'in­
téresse énormément à la langue et à la culture des Angolars. Il nous a aidé 
à transcrire tous les textes, il nous en a fourni lui-même quelques-uns et 
c'est avec lui que nous avons pu élucider tous les problèmes concernant la 
grammaire et le lexique. 

Nous avons également travaillé avec Celestino André, qui nous a aidé 
pour les transcriptions et le vocabulaire. Celestino André est né à Sào 
Tomé il y a une trentaine d'années, où il réside encore actuellement Etant 
né de parents angolars originaires de Santa Catarina, il a une bonne con­
naissance de cette langue. Il parle couramment le santoméen et le portu­
gais; il possède aussi des notions d'espagnol, étant donné qu'il a passé 
quelques annés à Malabo en Guinée Equatoriale. 

Lors de deux excursions à Paa N'txitxi (Praia de Io Grande) en décem­
bre 1990, nous avons eu l'occasion d'enregistrer des textes avec un pêcher 
du dit village. A cause de certaines difficultés de travail dans ce village, 
nous n'avons pas pu retenir d'informations personnelles sur cet informa­
teur. Néanmoins, nous savons qu'à l'époque de l'enregistrement, il avait 
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environ cinquante-cinq ans, que son angolar est peu influencé par le san­
toméen malgré qu'il parle couramment le santoméen. Ses notions de por­
tugais sont rudimentaires; la communication avec lui dans cette langue 
s'est avérée difficile. 

Notre étude est une analyse synchronique du 'dialecte du Sud' de l'angolar, 
parlé par monsieur Galino et le pêcheur anonyme de Paa N'txitxi, c'est-à­
dire d'une variété parlée dans l'est de l'île, plus précisément celle qui est 
parlée au sud d' Angene Than Dho (Sào Joào dos Angolares). Ces deux 
personnes parlent une variété relativement peu influencée par le santo­
méen ou le portugais, surtout au niveau de la grammaire. Cette variété est 
appelée fundo 'profond' par ses locuteurs, contrairement au créole leve 
'léger' des jeunes qui est fortement influencé à tous les niveaux par le san­
toméen et le portugais. 

L'étude que nous présentons est nécessairement incomplète. A part des re­
cherches sur la variation socio- et dialectale, il nous semble que des études 
approfondies concernant la phonologie, et plus particulièrement la tonolo­
gie, ainsi que le statut des adjectifs (sont-ce de vrais adjectifs ou sont-ce des 
verbes?) et les morphèmes exerçant des fonctions aspectuo-temporelles et 
modales sont particulièrement nécessaires. 
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Les exemples présentés dans les notes de grammaire sont d'une part ex­
traits des textes des pages 160 ss. et d'autre part produits hors contexte par 
nos informateurs. 

Nous faisons suivre les exemples extraits des textes d'une indication 
concernant le numéro du texte et la ligne à l'intérieur du texte. Ainsi, l'in­
dication 3/45 suivant un exemple indique que cet exemple se trouve dans 
le texte numéro 3, à la ligne 45. Ces indications se trouvent en général 
après la phrase angolare, mais, pour des raisons d'espace, nous les avons 
parfois placées après la traduction française. 



1 ORTHOGRAPHE, PHONÉTIQUE ET PHONOLOGIE 

1.1 Conventions orthographiques 

Nous avons choisi de représenter les sons de l'angolar à l'aide des graphè­
mes suivants: 

a (= [a]) 1 (= [ï]) r (= [r]) 
a (= [à]) j (= [i]) s (= [s]) 
b (= [6]) k (= [k]) t (= [t]) 
d (= [cf]) 1 ( = [l]) th (= [8]) 
dh ( = [èJ]) m (= [m]) tx <= [ts]) 
dj (= [di]) m' (= [rp.]) u (= [u]) 
e (= [t]) n (= [n, IJ]) u (= [û]) 
ë (= [Ë]) n' (= [t;t]) V (= [v]) 
ê (= [e]) nh (= [j]) w (= [w]) 
f (= [f]) 0 (= [:>]) X <= [sD 
g (= [g]) 0 (= [5]) y (= [j]) 
i (= [i]) ô (= [o]) z (= [z]) 

p (= [p]) 

Fig. J: Conventions orthographiques 

Nous avons basé notre choix de graphèmes en partie sur l'alphabet phoné­
tique et en partie sur l'alphabet portugais et celui de certaines langues 
bantu parlées dans les pays lusophones, notamment sur celui du kimbun­
du, afin de permettre aux habitants de Sâo Tomé et Principe intéressés à 
leur patrimoine linguistique d'avoir accès à cette étude. 

Quelques remarques s'imposent. Etant donné les difficultés de l'analyse 
tonale (cf. la section 1.2.1, p. 10 ss.), nous n'indiquons pas les tons. Toute­
fois, dans la partie angolar-français du lexique (p. 210 ss.), nous fourni­
rons des indications sur les tons là où nous sommes en mesure de le faire. 

La nasalisation d'une voyelle est indiquée par Vn, comme dans thon 
[85] 'sol', sauf lorsque les voyelles sont en hiatus. Dans ces cas, nous uti­
lisons le tilde, comme dans üa 'un, une'. 

Les consonnes prénasalisées sont représentées par mC ou nC, selon la 
nature de la consonne non nasale qui suit, comme dans mbedha 'chaise' 
ou dans 11ganha 'poule'. 

Pour différencier les consonnes prénasalisées des consonnes nasales syl­
labiques (appelées aussi sonantes nasales), nous notons ces dernières à l'ai-
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d d ' ' • da ' ' ' d ' e e m et n respectivement, comme ns m puna genou ou ans n na 
'enfant'. 

Nous employons les majuscules pour les noms propres et, afin de facili­
ter la compréhension, également pour les titres tels que Alê 'roi' ou Kom­
pa 'compère' lorsqu'ils sont employés dans des dialogues pour désigner 
une deuxième personne du singulier ou du pluriel (cf. exemple 144, p. 62). 

Par ailleurs, nous avons opté pour un système orthographique en partie 
plus phonétique que phonologique pour pouvoir marquer, au niveau de 
l'orthographe, les différences entre l'angolar et les autres langues créoles 
de la région. En ce qui concerne les phonèmes /8/ et /ô/ en particulier, la 
notation phonétique nous permet de différencier les cas où la distribution 
complémentaire des interdentales et des sifflantes est neutralisée, notam­
ment dans des mots empruntés au santoméen et au portugais (cf. p. 30 s.). 

1.2 Tons et intonation 4 

Une analyse exhaustive des tons, de l'intonation et de l'interaction entre les 
tons et l'intonation dépasse le cadre de ce travail, étant donné la complexi­
té de la matière. Néanmoins, nous allons présenter quelques observations à 
ce sujet. 

1.2.1 Les tons 

D'après nos analyses, l'angolar possède deux tonèmes: un ton haut (que 
nous notons par un accent aigu, comme dans awa /awâ./ 'eau'), et un ton 
bas (que nous notons par un accent grave, comme dans tata /tàtà/ 
'traiter'), mais pas de tons dynamiques (ascendants ou descendants). Par 
contre, deux voyelles identiques peuvent se suivre, les deux voyelles pou­
vant avoir le même ton ou deux tons différents (cf. figure 6, p.14). 

Phonétiquement, les tons sont souvent réalisés sous forme d'une ligne 
courbe, comme par exemple dans awa /â.wâ./ 'eau' et ridhu /riôù/ 'dur' 
(figure 2 ): 5 

4 Notre analyse des tons et de l'intonation est basée, d'une part, sur un nombre res­
treint d'entrées lexicales et de phrases que nous avons enregistrées sur bande magnéti­
que et, d'autre part, sur les enregistrements qui font partie de notre corpus de textes. 
Nous avons analysé ces enregistrements à l'aide du sonagraphe de l'Institut de Phonéti­
que de l'Université de Zurich. 
Dans Maurer (1992), nous avions fourni des indications sur les tons des lexèmes que 
nous avons présentés. Nos études ultérieures ont démontré que ces indications étaient en 
partie incorrectes. 

5 Les schémas de la figure 2, p. 11 sont des représentations exactes des spectrogram­
mes. A partir de la figure 3, p. 12, les spectrogrammes sont présentés de façon schéma­
tique. 
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250 Hz ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~-~-~-'-'-~:'.:::::: 
------------------------------------------------------------------------------ ______________ _,.__ _______________________________________________ _ 

200 Hz ••••---•••·••·•••··•••···••••••••••••••••• ···"'······································· :--::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: .................................................................................... 

150Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

100 Hz ...........•.•••••..••••••••••••••.•......•.••• • ..••••••••••••••••••••.............•.....•.• 

w a/ Ir ô ùl 

Fig. 2: awa 'eau' ridhu 'dur' 

D'un point de vue phonologique, nous ne pensons pas qu'il faille inter­
préter ces courbes comme des tons ascendants ou descendants, car, d'une 
part, nous n'avons pas trouvé de paires minimales opposant un ton dyna­
mique à un ton qui ne l'est pas, et, d'autre part, il n'y a pas de raisons éty­
mologiques pour queawa ou ridhu aient des tons dynamiques. Dans beau­
coup de langues, les tons dynamiques résultent le plus souvent de la chute 
d'une consonne intervocalique. Or, awa /awa/ 'eau' et ridhu lriôùl 'dur' 
sont dérivés du ptg. agua 'eau' et rijo 'dur' et ne montrent pas de trace de 
la chute d'une consonne intervocalique. 

Parmi les mots dissyllabiques, on trouve les quatre combinaisons de tons 
possibles, à savoir HH, BB, HB et BH. Voici quelques paires minimales: 

HH vs BB vs HB: mama /ma.ma/ 'sein' mama /màmà/ 'allaiter' 

HH vs HB: 
HB vs BB: 

HB vs BH: 
HH vs BB: 

BH vs BB 

motxi /m:>tsî/ 'beaucoup' 
anda /andà/ 'encore' 
baga /bagà/ 'marmite' 
tata lta.tàl 'père' 
boro /b::,r3/ 'bord' 
dhura /ôura.l 'aide' 
taba /ta.bal 'planche' 
mazi /màzi/ 'huile' 

mama /mamà/ 'mère' 
motxi /m:>tsi/ 'mort' 
anda /àndà/ 'mâcher' 
baga /bàgà/ 'disperser' 
tata /tàtà/ 'traiter' 
boro /Mr:>/ 'bâton' 
dhura /ôùrà/ 'aider' 
taba /tàbà/ 'travailler' 
mazi /màzi/ 'mais' 

Voici des réalisations phonétiques illustrant la différence entre les quatre 
schémas tonaux des mots dissyllabiques: 
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400Hz ••••••••••••••••••. 

300 Hz • ""/ ---:x ... 

200Hz ••••••••••••••••••• 

l00 Hz ••••••••••••••••••. 

la. w a/ 

Fig. 3: awa 'eau' 

Notes de grammaire 

······················......,······· 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .... 7-......... .. 

/à nt 5/ 

anto 'alors' 

....... .,,,,,,. ....... , ...... . 

/and à/ /à nd à/ 

anda 'encore' anda 'mâcher' 

Un problème d'analyse se pose lorsqu'il s'agit de déterminer dans un mot 
homotone si la suite des tons est HH ou BB. En isolation, cela est prati­
quement impossible, car, selon l'emphase que met le locuteur à prononcer 
un mot, ce mot peut être réalisé à n'importe quelle fréquence, ce qui si­
gnifie qu'un mot ayant la structure BB peut être prononcé à la même 
fréquence qu'un mot ayant la structure HH. Ce n'est que lorsqu'on a 
affaire à une paire minimale qui est prononcée de manière contrastive par 
un locuteur que l'on peut déterminer si la suite est HH ou BB. Tel est le 
cas de dhura IHHI 'aide' et dhura /BB/ 'aider', que notre informateur a 
réalisés de la façon suivante: 

300Hz ••••••••••••••••••• 

200 Hz .... 2 ... !iïï. .... 

100 Hz ••••••••••••••••••• 

/ô u r a/ 

Fig. 4: dhura 'aide' 

:·:·:·:~:·:·:·~:·:·:·: 
/ôùrà/ 

dhura 'aider' 

Parmi les mots trisyllabiques, on trouve les schémas tonaux suivants: 

HHH arêtxi /arétsi/ 'eau-de-vie' 
HHB têtêmbu /tétémbù/ 'étoile' 
HBB mengai /mÉngài/ 'femme' 
BHB barêdhu /fiàréôù/ 'morue' 
BBB n' kila /nkilà/ 'queue' 
BBH bakaa /fiàkàa/ 'poisson séché' 
BHH visinu /visinii/ 'habit' 
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Nous n'avons pas trouvé d'exemple du schéma HBH. Notre corpus ne con­
tient qu'une seule paire minimale opposant des mots trisyllabiques: 

BBB vs HHB: n'thuku /à.8ùkù/ 'maladie des testicules' 
n'thuku /n.8ukù/ 'nuit' 

Les mots trisyllabiques posent un problème d'analyse. Le premier ton 
d'un mot ayant le schéma tonal HHB commence en général à une fré­
quence plus basse que le second. Il se pose alors le problème de savoir s'il 
s'agit vraiment d'un ton haut ou s'il s'agit d'un ton bas, voire d'un ton 
moyen. Nous ne pensons pas qu'il existe un ton moyen, car nous n'avons 
pas trouvé de paire minimale qui oppose un ton haut ou un ton bas à un 
ton moyen. A notre avis, c'est la confrontation entre un mot ayant la 
structure HHB et un mot ayant la structure BHB qui peut résoudre le pro­
blème. Comparons à cet effet alima /HHB/ 'âme' avec baburu /BHB/ 
'espèce de poisson': 

300 Hz •••••••••••••••••••••••••• 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
=:;;=s ::::::::::::::::: 

200Hz •••••••••••••••••••••••••• 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::·,.:.::: ······················--···················· ·······-····················....._.······ 

100 Hz •••••••••••••••••••••••••• 

/a 1 i m à/ /6 à 6 u r ù/ 

Fig. 5: alima 'âme' baburu 'espèce de poisson' 

Le premier ton de alima est prononcé à une fréquence plus élevée que le 
dernier ton de ce même mot, alors que le premier ton de baburu est pro­
noncé plus ou moins à la même fréquence que son dernier ton. Par con­
séquent, nous pensons que le fait que le premier ton haut d'une suite du 
type HHB soit prononcé à une fréquence plus basse que le second ton haut 
est un phénomène phonétique n'ayant pas de conséquences sur le plan pho­
nologique. Par ailleurs, les courbes des deux premiers tons de alimà res­
semblent aux courbes de awa dans la figure 2, p. 11. 

Voici quelques schémas tonaux de mots à quatre syllabes apparaissant dans 
notre corpus: 

HHHH awarêtxi /awarétsi/ 'eau-de-vie' 
HHBB kilembega /kilÉmbÈgà/ 'ombre 

, 

BBBB pisikarô /pisikàrè>/ 'pêcheur' 
BBBH aluguro /àlùgùr:>/ 'coton' 
BBHH ampegaru /àmpÈgaru/ 'employé' 
BBHB têtêuga /tètèugà/ 'tortue' 
BHHB butxidhumu /bùtsiaumù/ 'baptême' 
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Les suites de deux voyelles identiques existent avant tout dans les mots tri­
syllabiques. Les schémas tonaux les plus fréquents dans notre corpus sont 
BH et BB, dont voici des exemples: 

300 Hz ••••••••••••••••••••••••• 

:::::::::::::::::::::-::::::-::::::: 
200 Hz '..'._..;. ........... '..'..'..'..'..'..'..'.. 

l00 Hz ••••••••••••••••••••••••• 

/6È- É- gâ/ 

Fig. 6: beega 'ventre' 

• ................. )iii,".'..'.. 
·······-······-····················· 

/6à- àn- lai/ 

. ........................................... . 
·······-·······~····················· 

---····························· 

/6à- kà- a/ 

baanku 'blanc' bakaa 'poisson séché' 

On trouve également la suite HH, comme dans tuu 'tous'. 
A notre avis, la suite de deux voyelles identiques ayant deux tons diffé­

rents (p. ex. BH) ne constitue pas un ton dynamique, étant donné que les 
suites de deux voyelles identiques ayant le même ton - BB et HH -
existent, comme l'attestent les exemples baanku 'blanc' et tuu 'tous'. En 
plus, les suites de deux voyelles distinctes ayant deux tons différents exis­
tent aussi, comme dans biêru /biéni/ 'cuit'; dans ces cas, on ne peut pas 
parler de ton ascendant. 

Mais, tout comme dans le cas des tons dynamiques dans d'autres lan­
gues, les suites de deux voyelles identiques sont, d'un point de vue dia­
chronique, en général le résultat de la chute d'une consonne intervocalique 
avec, selon le cas, l'assimilation progressive d'une voyelle à l'autre: 

baanku 'blanc' < ptg. branco 'idem' (avec le stade inter-
médiaire * baranku) 

beega 'ventre' < ptg. barriga 'idem' 
dhaa 'étendre' < kb. zala 'idem' 
rooma 'bouteille' < ptg. redoma 'cloche en verre, bocal' 

Ce phénomène existe aussi au niveau synchronique, comme l'attestent les 
paires de variantes suivantes: 

laba - Jaa 
mama - maa 
manhêlu - mêêlu 
ndama - ndaa 
parêrê 
turu 

- pêêrê 
- tuu 

'laver' 
'mère' 
'marin; copain' 
'fixer, coller' 
'paroi' 
'tous, tout' 

Le contexte peut influencer la réalisation des tons d'un mot. Dans ce qui 
suit, nous allons analyser le comportement de quelques mots ayant la 
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structure tonale BB et BBB. 

Le substantif aJê /BB/ 'roi' peut être réalisé de la façon suivante lorsqu'il 
est prononcé en isolation: 

200 Hz ••••••••••••••••••. 

::: .... ;,..,··::::: .... ::::: 
lO0Hz ••••••••••••••••••• 

/à- lè/ 

Fig. 7: alê 'roi' 

En contexte, on peut retrouver la même structure. Dans la figure 8, aJê se 
trouve en position de sujet, avant le morphème temporel thêka qui, dans la 
phrase en question, exprime l'aspect imperfectif passé, alors que dans la 
figure 9, aJê est le complément de kompa /BH/ 'compère' dans un appel: 

300 Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

··················································---······························ 
200 Hz .................... ..-... - ... - ... - .. . 

········-······---------_-_ -_-_:::-_-····································· 
100 Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

a- lê thê- ka pen- tha 

Fig. 8: [ ... } alê thêka pentha [ ... ]. (1/106) 
'[ ... ] le roi pensait[ ... ].' 

400Hz ...................................... . 

····································----
::::::::::::::::::::::.::::. .. -iiiiiiii=====:::::: ..... :::::: ...... = ..... . 

300 Hz :.:.: .• z.::.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.iiii,i:.:.:.:.~ ..... :.:.~. 

200Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

·························································---
lO0Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Kom-pa m A- lê 

Fig. 9: { ... } Kompa m Alê! (1/152) 
'[ ] C - R .,, ... ompere 01. 
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Par contre, dans la figure 10, où aJê fonctionne comme complément du 
substantif valanda /BHH/ 'balcon', le premier ton de aJê est réalisé com­
me courbe descendante et le deuxième ton comme courbe ascendante: 

400 Hz •••••••.••••••••••.•••••••••..•••••..••••••...••••••••.••.•••••••...••.•. 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·,:::::::::::::::::::::::::::::: 
300 Hz ··········-··························································· 

:::::::-::::::::::::::::::::,::::::-::::::-:··::,::::::/···::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
200 Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••. 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::··,:::::::::::::::: 
................................................................................................................................... -...... . 

100 Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••. 

vi- txa va- lan- da a- lê tre- tre- tre-

Fig. 10: [ ... } vitxa valanda alê, tre-tre-tre- [ .... } (1/119 s.) 
'[ ... ] gagna le balcon du roi, tre-tre-tre- [ ... ]' 

Nous pensons que la réalisation du premier ton bas de aJê comme courbe 
descendante est due au fait que ce ton suit les deux tons hauts de valanda 
/BHH/ 'balcon', alors que la réalisation du deuxième ton bas de aJê 
comme courbe ascendante est due à un phénomène d'assimilation à l'o­
nomatopée tre-tre-tre, qui commence à une fréquence très élevée. 

Dans la figure 11, aJê exerce la fonction de complément d'objet direct 
du verbe JêJê 'accompagner'. Les deux tons sont réalisés comme des cour­
bes descendantes, la première étant prononcée à une fréquence plus haute 
que la seconde: 

300Hz 

200Hz 

IO0Hz •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ba lê- lê a- lê 

Fig. 11: [ ... } ba JêJê aJê [ ... ]. (1/46) 
'[ ... ] rendre visite au roi[ ... ].' 

A notre avis, la réalisation des deux tons de aJê comme courbes descen­
dantes est due au fait que ce substantif se situe à la fin de la phrase. 

Ces quelques exemples montrent que la réalisation phonétique d'un mot 
peut dépendre de sa position dans la phrase et des tons des mots qui le pré­
cèdent ou le suivent. 
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Lorsque le verbe taba IBB/ 'travailler' se situe à la fin d'une proposition 
déclarative, ce verbe se comporte de la même façon que le substantif aJê 
'roi' dans la figure 11: 

200Hz •••••••.••••.•••••.••••.•••.••••••••••••••••••••••••••••.••••.•.•••..••.•...••..••..••..•••. 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::.-:::::.:-- .. :::::-::::::::: ·······-·······-·······-······:'-········--··"···· 
100 Hz •••• ~ •••••••••••••••••••••• •••••• •••• ••••• ;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·;·:·;·:·:·:·:·:·:·;·;·:·:·;·;·:·;·;·;·;·:·:·::·:;·;·;·;·: 

ta- ba B ta- ba. B thê- ka ta- ba. 

Fig. 12: taba 
'travailler' 

Ê taba. 
'Il a travaillé.' 

Ê thêka taba. 
'Il est en train de travailler.' 

Toutefois, lorsque taba 'travailler' est suivi de la négation (figure 13) ou 
d'un complément circonstanciel de lieu (figures 14 et 15), les deux tons 
bas sont prononcés à une fréquence haute, comme s'il s'agissait de deux 
tons hauts. Cette réalisation des tons est indépendante de la structure to­
nale du CC de lieu qui suit. Dans la figure 14, taba 'travailler' est suivi de 
Jotha /159a/ 'plantation' et dans la figure 15 de potho /pfJ95/ 'ville': 

200 Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
····-······,······-·······-··············· 

lOOHz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

B na ta- ba wa. B na thê- ka ta- ba wa. 

Fig. 13: Ê na taba wa. Ê na thêka taba wa. 
'Il n'a pas travaillé.' 'Il n'est pas en train de travailler.' 

200Hz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
···~······-·······-·······-······~······· 

----·-·········································· IOOHz ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

B ta- ba lo- tha. 

Fig. 14: Ê taba Jotha. 
'Il a travaillé à la plantation.' 

B thê- ka ta- ba lo- tha. 

Ê thêka taba Jotha. 
'Il est en train de travailler à la 
plantation.' 


